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dans celle de sa mère, il lui dit : “ Mère, je regrette de 
t’avoir fait de la peine.” La leçon de la mère fait son 
œuvre.

Quelques années plus tard, agenouillé au milieu d’au­
tres garçons, il doit recevoir pour la première fois Celui 
à qui il a si souvent envoyé, comme à son frère bien- 
aimé, le bonsoir habituel avec un tendre baiser.

Depuis bien des années sa mère l’avait préparé pour 
cet acte le plus important de sa vie. L’amour de Notre- 
Seigneur, cette foi naïve à la présence réelle de Jésus 
ont rendu pour Michel les enseignements des prêtres et 

• de st3 maîtres très faciles, comme si on lui enseignait ce 
qu’il savait depuis longtemps ; n’avait-il pas vraiment 
appris tout cela dé sa mère ?

Et maintenant, en ce jour de sa première communion, 
la leçon maternelle opère toujours. Avec un entier aban­
don de lui-mêtne, le jeune garçon se jette dans la bles­
sure du Sacré-Cœur. Il ne peut encore croire qu’un jour 
son cœur s’éloignera de Dieu. “ Bonsoir, mon Jésus,” 
dit-il tout bas en s’inclinant devant le tabernacle au mo­
ment de quitter l’église, le soir de sa première commu­
nion.

II
” Bonsoir, mon Jésus, peut-être pour la dernière fois,” 

disait un jeune soldat, en quittant l’église d’un petit vil­
lage sur les côtes d’Afrique, la veille de sa première ba­
taille. La leçon maternelle vit encore et le cœur de Mi­
chel est resté fidèle. Aussi souvent que sa vie de soldat 
le lui permettait, tous les soirs il faisait une visite au 
Très Saint-Sacrement, et si les paroles ne furent pas pro­
noncées et les baisers envoyés comme autrefois, le bon­
soir fut aussi loyal et aussi plein d’amour.”

Que devrai-je faire ? a-t-il demandé à sa mère, lorsque 
sur le bateau ou sous la tente, je ne pourrai aller dire 
bonsoir à Notre-Seigneur ?

— Tourne tes pensées vers le tabernacle de Notre- 
Dame des Victoires, lui a-t-elle répondu, et prie ton 
ange gardien de faire la visite pour toi. Notre-Seigneur 
de très loin peut voir et entendre, il verra ton cœur se 
tourner vers lui et entendra tes paroles. Il les attendra 
tous les soirs, et moi, de mon côté, je le saluerai pour


